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rage devant la ie". Il faut aussi examiner le goveneient, à cau-
sdu"retentissemnt possible, sur la vie' d'un groupe hiumain, de

cette puissan~ce réuarc d'où' partent de si vigourue et de si
multiples impulsions". Oni était en plein dix-septième siècle: son-
venons-nous de la "difficuÙlté pour leshome de ce temps-là, peu
faits au relativismse des formes politiques, de plier, selon les be-
soins, la roideutr de leur dogmatisme administratif." Les critiques
n'n pas manq4ué de' pleuvoir contre le systèmue colonial franças, oùe

qeques-uns ne voient qu'un absolutismie sans f eine faee d'une
obisned'esclaves. L'abbé Gro'ulx en a metileure etm:sans

doute, "les attributions mal déiisdu gouverneur et de l'intendant
avaentgraifi lepaya d'un gouvernement à& deux têtes"; notre'

ceptIon-s iméralistes de Colbert spur les mnaximues lbrlsd i
chelieu; ma sls le Coneil souverain n'inaugure point cez nous

lgovrement constitu<tionl Il a cosité à. n'pas otel
gouernmet... d'unei aritortie aux <mains libres et au franc

ne jutie du vieux rerce de l'exclusion <des huunos mais, si

s'i yeu de la"nobes dansattiud de la Frne àlégr des

deur attirante de' Je ne sais quelle citéêytqeI atsle e

linuneetoiue ocueqe"eftl urm ééito


